
26   Cinéma , www.cinema.20min.ch

RO_cinema1  13P_Controle 4 janvier 2012 1:34 AM  Steiner Gilles  Geneve, Vaud 26

Cinéma   27 MERCREDI 4 JANVIER 2012  / WWW.20MINUTES.CH

RO_cinema1  13P_Controle 4 janvier 2012 1:34 AM  Steiner Gilles  Geneve, Vaud 27

Brandon. La trentaine. Bien sur 
lui. Bel appartement, belle si-
tuation, belles pépées et du 
sexe à gogo, seul ou accompa-
gné, tarifé ou non. C’est sa dro-
gue, à Brandon. Un vice diffi  ci-
le à assumer quand débarque 
sa sœur, Sissy, princesse à la 
dérive. Ces deux ultramodernes 
solitudes vont se fracasser le 
temps d’une cohabitation chao-
tique et tragique.

Voilà ce que raconte «Sha-
me», deuxième long métrage 
de Steve McQueen après «Hun-
ger» (inédit en Suisse roman-
de). Un fi lm triste plus que 
choquant, cru, et pas unique-
ment à cause de la nudité des 
corps ou des scènes de sexe. 
«Shame» dérange plus en pro-
fondeur que ce qu’il montre à 

La relation entre Brandon (Michael Fassbender) et sa sœur Sissy (Carey Mulligan) est un mélange détonnant                        d’amour-haine. –DR

Sexe sans amour est mort de   l’âme

«Le portement de croix». A droite: un détail imaginé par Majewski. –DR

Promenade étonnante 
au pays de Bruegel

HISTORIQUE. L’univers d’un  
tableau dépasse de loin les  
limites de son cadre. En voici  
la démonstration.  

Au départ, il y a «Le portement 
de croix», chef-d’œuvre de Pie-

ter Bruegel l’Ancien, achevé 
en 1564. Un tableau qui, der-

rière la Passion du Christ, 
dessine un pays en plein cha-
os (les Flandres sont alors oc-
cupées par les Espagnols). Le 
réalisateur Lech Majewski a 
décidé de raconter le parcours 

de quelques-uns des multiples 
personnages peints sur cette 
toile: la Vierge Marie, les lar-
rons, mais aussi des men-
diants, des enfants... Et il n’hé-
site pas à sortir de ce qui est 
 visible (à commencer par le 
peintre, Bruegel). Un fi lm très 
documenté, donc, mais dont 
l’érudition est de l’ordre du lu-
dique: au spectateur de se po-
ser des questions (Pourquoi si 
peu de dialogues? Pourquoi 
ces personnages montés sur 
échasses? Pourquoi un moulin 
si haut perché?) qui  demandent 

qu’on déborde du fi lm (comme 
celui-ci a débordé du tableau) 
pour trouver les réponses. Une 
démarche intelligente, servie 
par des images de toute  beauté. 
–FRED FERRARI

«Bruegel – Le moulin et la croix»
De Lech Majewski. Avec Rutger Hauer, 
Charlotte Rampling, Michael York.

qu’on déborde du fi lm (comme 

l’écran. Car de ses personna-
ges émane un mal-être, un 
sentiment de déréliction parti-
culièrement poisseux. La dé-
marche n’est jamais malsaine, 
mais elle n’est pas agréable à 
regarder. 

Surtout, le thème est trans-
cendé par une mise en scène à 
fl eur de peau, séquences lon-
gues ou frénétiques à l’émo-
tion débordante. Le tout est 
habité par des interprètes ma-
gnifi ques, Michael Fassbender 
(Prix d’interprétation à Venise) 
et Carey Mulligan (la scène où 
elle chante «New York 
New York» est à pleurer)...  
–FRED FERRARI

– Le tournage de 
«Shame» a-t-il été 
pénible?
– Pénible n’est pas 
le mot. Plutôt in-
tense. Steve Mc-
Queen n’est pas du 
genre à vous lais-
ser vous reposer 
sur vos lauriers. Il 
demande une pré-
cision absolue, ce qui expli-
que la force de son cinéma.
– Le fait que vous vous 
connaissiez depuis «Hunger» 
vous a-t-il aidé?
– Oui, car je savais comment 
le prendre, et il savait com-
ment me pousser à aller tou-

jours plus loin 
dans ma perfor-
mance. Un type de 
relation rare entre 
un réalisateur et 
un acteur.
– Vous sentez-vous 
proche de votre 
personnage?
– Je ne suis pas ac-
cro au sexe comme 

lui, mais je comprends sa fa-
çon de réagir. Il compense sa 
solitude et son mal de vivre 
par une forme de fuite en 
avant. Tout le monde a pu 
ressentir cela un jour d’une 
façon ou d’une autre.
–PROPOS RECUEILLIS PAR CAROLINE VIÉ

Trois questions à Michael Fassbender

THRILLER. Sa femme violée et la 
police incapable de trouver le 
coupable, Will n’hésite pas 
longtemps avant d’accepter 
l’off re d’un inconnu de faire 
justice à sa place, en échange 
d’un service. Mais quand on lui 
demande d’assassiner un in-
connu, Will comprend qu’il a 
mis le pied dans un terrible en-
grenage... «Le pacte» tient du 
miracle. Ce thriller sur fond de 
paranoïa n’a rien d’original; la 
manière dont Roger Donaldson 
le met en scène non plus. Pour-
tant, on reste scotché. La faute 
à Nicolas Cage, très en forme, 
qui met autant de conviction à 
jouer son personnage que si 
c’était le dernier.

Une vengeance 
au prix fort

DRAME. Lasse de ne pas avoir la 
promotion qu’elle espère, une 
policière du Nebraska rejoint 
les Casques bleus en Bosnie. 
Elle y découvre bientôt un 
ignoble trafi c sexuel qu’elle 
décide de rendre public, tout 
en protégeant les femmes qui 
en sont victimes. Rachel Weisz 
se donne corps et âme dans ce 
fi lm âpre et militant. Que l’his-
toire qu’il raconte soit inspirée 
d’événements réels fait froid 
dans le dos.

Rachel Weisz joue les dénonciatrices en Bosnie

C’est beau, un fl ic la nuit
POLAR. Commandant à la Brigade mon-
daine, Simon Weiss (Roschdy Zem) va, 
comme chaque nuit, écumer les établis-
sements nocturnes de Paris. Ses compa-
gnons? Une nouvelle recrue pour chauf-
feur (Sara Forestier), qui ouvre de 
grands yeux sur cette jungle, et le sen-
timent que quelqu’un, de la police des 
polices ou de la pègre, lui tend un 
 piège... L’histoire n’est pas des plus ori-
ginales. Mais Philippe Lefebvre, 
cinéaste  on ne peut plus rare (son pre-
mier fi lm, «Le juge», remonte à 1984, le 

«Shame»
De Steve McQueen. Avec Michael Fass-
bender, Carey Mulligan. 

«Une nuit»
De Philippe Lefebvre. Avec Roschdy Zem,
Sara Forestier, Samuel Le Bihan. 

«The Whistleblower»
De Larysa Kondracki. Avec Rachel Weisz, 
Vanessa  Redgrave. 

COTATION  excellent
 bon
 moyen
 médiocre
 nul

THÉMATIQUE. Quel est le point 
commun entre «Source Code», 
où un G.I. revit sans cesse le 
même cauchemar, et «Moon», 
dans lequel un astronaute vit 
solitaire sur la Lune? Le thème 
des troubles de la personnali-
té, traité par un même réalisa-
teur, Duncan Jones, fi ls de Da-
vid Bowie. A redécouvrir en 
attendant son troisième fi lm.
«Source Code» et «Moon»
Dès demain au City Club à Pully.

Duncan Jones 
voit double

«Le pacte»
De Roger Donaldson. Avec Nicolas Cage, 
Guy Pearce, January Jones. 

LE BILAN

5,17
milliards
Tel est, en dollars, le total des re-
cettes engrangées en 2011 dans 
les salles de cinéma du monde 
entier par les fi lms des studios 
Paramount, qui dominent ainsi 
tous leurs concurrents. Le plus 
gros hit de l’année a été «Trans-
formers 3» (1,1 milliard). Para-
mount réalise ce score grâce à 
16 fi lms, contre 26 pour la War-
ner et 23 pour Sony.

DRAME. En prenant pour thème la dépendance au sexe, Steve  
McQueen joue la provoc et accouche d’un fi lm bouleversant. 

deuxième, «Le transfuge», à 1985. Et 
puis presque plus rien), y met la maniè-
re. Une ambiance qui rappelle Michael 
Mann, où un crachin tenace fait pleu-
rer les lumières de la ville, où la crasse 
déteint sur le strass, et où les longs mo-
ments à sillonner les rues de Paname 
permettent au duo principal de prendre 
chair dans leur mystère, avant un réveil 
brutal. Une belle nuit, donc. –FFE

Guy Pearce, January Jones. 


